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A la suite de l'exclusion du
Parti démocratique gabo-
nais (PDG), pour intelli-
gence avec l'ennemi
(opposition), du maire de
la Cocobeach, une dou-
zaine de conseillers muni-
cipaux ont décidé, par
solidarité avec le banni, de
tourner le dos au parti au
pouvoir. Plongeant cette
petite ville côtière dans
une crise sans précédent.
Une situation qui devrait
enfin permettre aux ins-
tances de cette formation
politique, non pas d'ouvrir
une chasse aux sorcières,
mais d'opérer un véritable
toilettage sur l'ensemble
du pays. Tant les comporte-
ments de certains «cama-
rades», aussi bien hauts
placés que de simples mili-
tants, pendant la période
du scrutin présidentiel, fri-
saient l’insubordination aux
allures de trahison.

LE Parti démocratique ga-bonais (PDG) vit un ma-laise certain. Le dire estaujourd'hui n'est qu'unelapalissade. C'est tout bon-nement enfoncer une porteouverte. Tant les faits, sur-tout lors de la dernièreélection présidentielle,laissent transparaître dessignes d'un pourrissementévident. Si cela fait longtemps querien ne va plus en son sein,les derniers ''mohicans'' etcertains observateurs quisavaient à quoi s'attendrele 27 août passé, ne com-prennent cependant pas lafrilosité dont font montreles instances dirigeantes àen finir avec la «mauvaise
graine» qui a pris sur ellede tuer cette formation po-litique de l'intérieur. Etcomme il n'est de véritéque le temps ne révèle. Lasituation du PDG à Coco-beach où six conseillersmunicipaux et un élu dé-partemental, ainsi que qua-tre colistiers viennentcollectivement de démis-

sionner, par solidarité en-vers le maire de cette loca-lité, exclu de ce parti aupouvoir et évincé de sesfonctions, est venue leverle voile sur certaines pra-tiques qui minent cette for-mation. Au point quebeaucoup estiment, depuisl'élection présidentielle,que la ville côtière ne sau-rait être l'unique terreaude cette fronde de certainsPédégistes. Ils sont nom-breux, en effet, disséminésà travers le pays, qui pas-sent désormais le plus clairde leur temps à pourfendreet à violer ostensiblementles textes de cette chapellepolitique. De ce fait, comment faire ?Une question qui ne sem-ble nullement, au regarddu laisser-aller, être appré-ciée de la même façon parceux dont la mission est detraquer tous les contreve-nants aux lois et règle-ments du parti des masses.Pourtant, ce ne sont pas lesoccasions qui manquentpour leur tordre le cou.

Déjà, jusqu'à présent, per-sonne ne comprend pour-quoi un état des lieux de larécente campagne prési-dentielle n'est pas fait. Sides gadgets, accessoires etautres sommes d'argentont été sortis pour le sou-tien de leur champion, lesilence assourdissant quirègne après un scrutin quia fait couler beaucoupd'encre et de salive, est làpour conforter ceux quipensent que le complotétait à tous les niveaux dela pyramide.Les mêmes observateursappellent vivement que lamesure disciplinaire qui afrappé l'ex-édile de Coco-beach soit étendue aux au-tres villes et recoins, oùd'autres «camarades» ontbrillé par la même désobli-geance vis-à-vis du «Distin-gué camarade», présidentdu parti, Ali Bongo On-dimba, alors engagé dansune étape cruciale de l'his-toire politique du Gabon.Que sont donc devenus lescasquettes, tee-shirts,

polos, frigidaires, et autresbiens en rapport avec cettecampagne ? Tout cela a-t-ilété distribué correctement? Si c'est le cas, pourquoidonc autant de plaintesjusqu'au jour du vote ?Port-Gentil, Oyem, Mouila,Tchibanga, Lambarené etLibreville n'ont pas été, àquelques exceptions près,au cœur d'une activité mi-litante sans failles. Tout aucontraire. Certains cadresdu parti en charge de faireréélire leur candidat ontclairement brillé par leurabsence notoire sur le ter-rain, auprès du potentielélectorat dont l'exaspéra-tion s'est exprimée le jourJ. Ou bien ils ont fait sem-blant, pour justifier les co-lossaux moyens en leurpossession. Beaucoup ontdonc fait dans un minima-lisme qui n'avait d'égal queleur dessein caché de gar-der par devers eux toute la«richesse électorale».C'est vrai, il nous revientque certains de ces cadresprovinciaux ont été obligés

à faire des comptes, à rem-bourser ce qu'ils avaientvoulu garder par deverseux. Autrement dit, despièces et chambres en-tières de gadgets électo-raux. Même si ce n'était enréalité que quantité négli-geable par rapport auxcentaines de millions defrancs perçus pour fairebouger les lignes dans lesdifférents bureaux de vote.Identifiés, ces militants in-délicats sont connus detous.  Au prétexte que la situa-tion politique du momentest sensible, personne n'ale courage de lever le petitdoigt pour impulser la dy-namique réparatrice. Pis,d'autres mettent en avantles Législatives à venirpour justifier ce perfidestatu quo. Le temps de s’asseoir etsévir ne devrait-il pas s'im-poser à toutes les instancesdu parti, pour mettre unterme au pourrissementactuel ?

Le temps de s’asseoir et de sévir !
PDG/Exclusion et démissions en cascade à Cocobeach

Jonas OSSOMBEY
Libreville/Gabon

Plus tôt que prévu, les
conseillers membres ont
mis un terme à leur
conclave en adoptant cer-
taines recommandations.

INITIALEMENT prévuepour le 24 de ce mois, la findes travaux de la troisièmeassemblée plénière ordi-naire du Conseil nationalde la démocratie (CND) afinalement eu lieu hier, ausiège de cette institutionsis au boulevard Triom-phal. Dans l'anonymat.Dans le rapport final trans-mis à notre desk, il est faitétat de ce que les conseil-lers membres ont adoptéun ensemble de recom-mandations tendant àl'amélioration du fonction-nement du CND et au rè-glement des conflits ausein de certains partis po-litiques.

Plusieurs recommandations adoptées
Conseil national de la démocratie/Troisième assemblée plénière

J.K.M
Libreville/Gabon

S'agissant du premierpoint, les participants ontapprouvé à l'unanimité leprincipe de la permanencedes commissions, sans tou-tefois évaluer son incidencesur les finances de l'institu-tion. De même, ils ont jugéutile de porter la durée dumandat des membres dubureau du CND à 4 ans,dans le cadre de l'harmoni-

sation de leurs mandatsavec celui des autres insti-tutions. Sur le deuxièmepoint, les sanctions arbi-trales ont été prononcéespar la plénière. C'est ainsique l'Alliance démocra-tique et républicaine(Adere), l'Union nationaledes forgerons (Unaf) ontété suspendues de prendrepart aux travaux du CND

jusqu'à la notification àcette institution des déci-sions de leurs congrès élec-tifs. Étant entendu que,tous ces partis politiquesont trois mois pour régula-riser leur situation.Dans le même ordred'idées, la suspension del'Union pour le progrès na-tional (UPN) a été renouve-lée et, dans le cas de l'Union

pour le développement etla liberté (UDL), la plénièrea dit s'en tenir à la décisionde justice désignant M.Emane Ayoume commeprésident de cette forma-tion politique.Sur un tout autre point, lesconseillers membres sesont vu remettre la syn-thèse du rapport d'évalua-tion de l'observation de la

dernière Présidentielle parle CND. Ils devraient l'exa-miner lors d'une prochainesession plénière ou assem-blée générale. Dans son propos de clô-ture, le président du CND,Me Séraphin Ndaot Rem-bogo, s'est réjoui de la per-tinence desrecommandations. D'au-tant que, selon lui, ellessont ''résolument et
constamment orientées vers
la satisfaction des besoins et
attentes des populations et
contribueront efficacement
à lutter contre les crises
multiformes et multisecto-
rielles récurrentes que
connaît notre pays''. Et depoursuivre : ''La pertinence
de vos conclusions confir-
ment la nécessité et l'ur-
gence de mettre en place les
mécanismes qui permet-
tront d'asseoir le processus
de régulation de notre sys-
tème démocratique, telle
que souhaitée par le gou-
vernement et attendue par
les populations''.

Comme à l'ouverture, le président du CND, Me Séra-
phin Ndaot Rembogo (micro), a présidé la fin des
travaux de la 3e assemblée plénière ordinaire.
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Quelques conseillers membres, lors d'une précé-
dente cérémonie de clôture.
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Le secrétaire général du Parti démocratique gabo-
nais (PDG), Faustin Boukoubi...
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... et le président de la Commission de discipline,
Emmanuel Nze Bekale, devront rassurer...
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...la base quant à la situation actuelle du parti
gagné par le malaise.
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